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Deux enseignants 

Jean Emonet Louis Géry 



Des enseignants 

de la Loire 

lieu d’exercice 

des instituteurs  

avant leur 

mobilisation 
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Sur 477 instituteurs de la 

Loire mobilisés, 146 ont 

été tués ou sont portés 

disparus pendant les 

hostilités selon 

l’inspecteur d’académie 

en 1924. 

AD Loire, série 3R37 

Jean 
Emonet 

Louis Géry 



Deux enfants issus  

de familles modestes 
Cultivateur de L’Hôpital Le 

Grand Mégissier à Annonay 



Jean Emonet est né 

Dans la commune de l’Hôpital le Grand 

 

Ses parents Jean Baptiste Emonet, cultivateur et Marie Michel, ménagère. Jean grandit 

dans la ferme familiale avec ses grands parents. 

Recensement de la population, 1891 



                           Louis Géry est né  
 

 

 

Dans la commune d’Annonay en Ardèche 

 

Ses parents Jean Louis Antoine Géry, mégissier et Marie Sophie 

Clémenson, ménagère 

 

 



Des élèves de l’Ecole Normale 

Jean Emonet : Ecole Normale 

de Montbrison 1905-1908 

Formation : 

• brevet élémentaire en 1904,  

• brevet supérieur en 1907  

• certificat d’aptitude pédagogique en 

1909 



Louis Géry : une carrière 

universitaire courte mais 

brillante 

Formation : 

• école normale de Privas en 1900-

1903 

• une seconde année d’étude à 

l’Ecole Normale et à la Faculté de 

Grenoble (section lettre). 

• Ecole Normale supérieure de Saint 

Cloud (1904) 

• 1909 : professeur des écoles 

normales, ordre des lettres. 

 

 

 



Emonet : un instituteur de la Loire 

A Bussières, Sury le Comtal 

puis Chazelles sur Lyon 

Avec ses élèves de Bussières,  

« un jeune maître intelligent et actif qui enseigne 

avec zèle et exactitude. »  
Selon un rapport d’inspection de 1911 

Marié le 12 août 1912 à Francine Margotton, institutrice 

à Bussières 

Leur fille nait en 1913 



Géry : un professeur de Montbrison 

A l’Ecole Primaire Supérieure A l’Ecole Normale  

Professeur d’école primaire supérieur à la Loupe (Eure-et-Loir), puis à Montbrison en 

1907.  

Maître-interne à l’Ecole Normale (1907-1908), puis professeur à l’Ecole Normale à 

partir de 1909. 

Poète, philosophe et musicien virtuose de violon. 



Deux formations militaires 
Louis Géry, 

classe 1905, engagé 

volontaire pour 3 ans 

et réformé n°2 en 

1906 

Jean Emonet,  

classe 1907, service 

militaire (1908-1910) 

au 16e Régiment 

d’infanterie puis sous 

lieutenant de réserve 

au 92e Régiment 

d’infanterie 



Lieutenant Emonet 
Mobilisation 

 le 3 août 1914   92e Régiment d’infanterie, bataillon de 

marche 

Combats dans les Vosges  (août 1914) 



1914 

Bataille de 
la Marne 

Picardie 
(septembre-octobre) 

Offensives 
des Vosges 

(août)  

Flandres 
(novembre) 

Lettre de Jean 

Emonet à sa 

femme le 1er 

septembre 1914: 

« Ce soir, il fait 

toujours très 

froid et je suis 

en train de 

préparer mes 

affaires pour 

partir demain de 

bon matin. Nous 

avons 20 km à 

faire ». 

« … plus que 

quelques jours 

de séparation ». 



Jean Emonet 

blessé 
Le 13 novembre 1914 

En Belgique près d’Ypres, 

bataille des Flandres 

Attaque menée par le 3e 

bataillon de Jean Emonet en 

tête. 

La 11e compagnie s’empare 

à la baïonnette d’une 

tranchée allemande sous un 

feu violent de mitrailleuses. 

Bilan de la journée : 6 

officiers tués, 10 officiers 

blessés, 51 soldats tués, 

273 blessés, 59 disparus 
Jean Emonet est soigné pour « une plaie 

traversante par balle de l’épaule droite intéressant 

les parties molles » à l’hôpital auxiliaire n°1 du 

Mans 



Louis Géry, engagé volontaire 

Novembre 1914 : professeur à 

l’Ecole Normale de Montbrison. 

Engagé volontaire au 16e 

Régiment d’infanterie, comme 

soldat de 2ème classe.  

Février 1915 : en campagne 

avec le 16ème bataillon de 

marche dans l’Oise, la 

Champagne.  

Mai 1915 : la tranchée de 

Calonne, près des Eparges. 

 

 



Automne 1915 : épidémie de fièvre typhoïde. Hôpital de Toulouse. 

Hiver 1915-1916 : cours d’élèves-aspirant à Saint-Maixent.  Grade de 

sergent. 

Printemps 1916 : passage au  1er  régiment d’ infanterie dans le Nord de 

l’Aisne puis dans la Somme.  

En 1917 :  instructeur d’une jeune classe du 70e Régiment d’infanterie au 

camp de Mailly. 

Janvier 1918, sergent du 366ème d’ infanterie en Champagne, Géry écrit à 

la fille de son ami Lugnier « mes pauvres poilus sont tristes aujourd’hui car 

il pleut. Il pleut sur la terre et cela fait de la boue, beaucoup de boue ; les 

voûtes des abris pleurent sur eux et sur moi ». 

Louis Géry sur tous les fronts  



Deux combattants morts pour la France 



La mort de Jean Emonet 
87e Régiment 

d’infanterie (mai 

1915) : lieutenant, 

commandant le 1er 

bataillon de la 3e 

compagnie 

« bien proche de la ligne de feu » à partir d’avril 1915 

Ravin de Sonvaux, les Eparges près de Verdun (Meuse) 

Tué le 17 juillet 1915, 

« jour où les 

Allemands ont attaqué 

nos positions après les 

avoir bombardées 

pendant trois jours 

avec des obus de gros 

calibre (77), 200 

projectiles à l’heure » 

Porté disparu, déclaré 

prisonnier puis mort 

des suites de 

blessures. 



« tombé en brave et jusqu’à la dernière minute a fait tout 

son devoir ; ses soldats le pleurent, ses camarades 

conservent précieusement son inaltérable souvenir »  
lettre de son ami Duclos à la femme de Jean Emonet le 18 août 1915.  



La mort de Louis Géry 

A Cuts, près de Noyon dans l’ Oise, région très accidentée et boisée. 

Tué par un tir allemand de mitrailleuses lors d’une offensive menée sur 

les positions allemandes au matin du 20 août 1918. 

 

D’après sa famille, « sa compagnie a dû être emportée toute entière et 

nous n’avons trouvé personne, ni officiers  ni soldats pour nous 

renseigner ». 



Après la mort, l’hommage 
Une médaille de 

l’Instruction publique aux 

« maîtres morts pour la 

France » 

Un portrait ou une plaque 

commémorative à l’entrée 

des salles de classe  



A Jean Emonet 
Monument aux morts  

de Chazelles sur Lyon 

Monument aux morts  

de Sury le Comtal 


